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tlusvuies initiatique;
__Î.

'

Chaque race a son génie. Nous sommes
des fiers Gaulois. Nous aimons la Vérité,
la Liberté , la Lumière. ])('I'3UIlII(' þÿ j u . - r z ¼ f à
re jour n'u parle nolrr' /zz/zgnge.

La Lunu`ñr-e sur le SI'lIfI`('I' transcrite

par M. C. est admirable. Mais. il faut déjà
étre initié pour la comprendre.

E/le /fest pas þÿ n ( l a ] : I a I : { e * ,à la plupart
de nos frères de France.

Ne sont par þÿ v u l r t p h z h / / : s ,non plus, beau-

coup d'autres traités empreints d'une

grande perfection.
La raison en est très simple.
ll faut pour instruire l`enfant, parler

son langage. .

ll faut pour' convertir- les -hommes,
empru er leur langue; épouser leurs pas-
s ons, artager leurs aspirations.

ll ne faut pas se présenter, si l'on veut

charmer, avec un visage de mort, mais au

contraire, avec le sourire sur les lèvres et

la bonté dans les yeux. V

0/', lou! se passe nu /nog/en Iles: Î'/l{ll'I)9('S,
(lans la Die.

_

Je reprcndrai ce sujet quand j`étudierai
la magie, dans la viejournalière.

EL;-mt donné, d'nutrc part, que la'*~ve1*ité

énètre au' fond de toute idée, de fou!

milieu, de foules II|(lIII'(;l'('S (l,(;lI'(', on peut
conclure, þÿ q u ' / ` / n u ' r s m n r : n I ,en partant d'une
manière d'être donnée on peut retourner
a la Vérité. '

' *

Chacun des rayons peut ramener au

point d'émission.
I

Partons de là donc. .le dis que pour con-

vertir quclqu'un (homme ou peuple, indi-
vidu ou collectif), il faut s'assimiler à lui,
de la manière la plus parfaite, il faut épou-
ser sa vibration particulière. ( Au þÿ l : e s o i n ,
je- parlerais vice àun vicieux que je voudrais
sauver..le l'ai fait plus d'une fois d'ailleurs.)
Puis conduit par le rayon émane de la

Vérité, à laquelle l'Amour me rattache,_ie
reviendrai avec mon précieux l`ardeau.

Je me serai l'ait sauveur en acceptant
volontairement Fincårnation et ses mi-

sères. Maís je consens à prendre le Fran-

çais tel qu'íl est. _

-

`

Je lui conserverai sa Liberté, sa Volonté

et je le coriduiraivers les rayons supérieurs
dh ne lui demandant ni, abandon prématuré
des biens de la vie, ni de ses joies, ni de

ses amours, en ne réclamant pas de lui,
une sotte humiliation qui n'est que dégra-
dante (car la Vérité ne veut pas d'nne

race d"esclaves pour serviteurs), mile met-

tant d'autre part à l'abri de tout orgueil
imbécile et niais.

En parlant français à des Français nous

le conduirons au Cf'/zlrr*, sans rien avoir
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sacrifié de ce qui est beau et bon ; à ses

yeux (Temporairernent s'entcnd, car pour
aller aux régions supérieures, il faudra
þÿ l : i e nsacrilier incessamment).

Que chacun, en un mot, évoque son génie
spé:-/rr/, qu'il le consulte sans cesse, au

nom de la Vérité, par dessus tout.

lfharmonie ne sera pas troublée.
D'autre part la récolte sera abondante.
Un homme ne doit renoncer à aucune de

ses idées, sous aucnn prétexte ; si sa propre
raison le lui ordonne, sa dignité lui com-

mande cela.

Que chacun, je le répète, consulte la voix

qui parle à son intime.
.Ie n'insiste pas, car je þÿû  n i r a i spar me

répéter et ce serait monotone.

.Vessaierai de parler du Désir, origine
de la Volonté dans ma prochaine lettre.

Mais je dois vous dire tout de suite, que
je ne vois pas d'autre source possible.

(fest la vraie el l'um'qru*.
Tout ce que je demande, c'est d'obtenir

quelques idées claires, satisfaisantes à ce

sujet.
Je termine par quelques mots sur mon

procédé de travail.
Mon attention étant éveillée sur une idée

quelconque; la plupart du temps, je fais
abstraction du raisonnement et du senti-
ment, je fais appel à la lumière intime et

je chere/ze ri voir.
.Ie desire voir. Il faut quelques évoca-

tions préalables. ll faut d'une maniere ou

d'une autre, s'abstraire de tout antre

sujet. Il fau/ ù 1*Znÿ11r_/iiís, 8,6/ll'/lllI!lPl`,
Nr que/que sorte.

Le procédé rappelle un pen celui des
Aïssaouas, mais sur un plan supérieur.

Oui, þÿ s ' a l : s t r a i r e ,se griser, s'en¢'hanle{';
grace à des appels méthodiques, þÿ l ' i d l : e

prend corps, elle apparaît enveloppée de
lumières.

Elle était loin, la voilà. Elle prend votre

plume et vous n'avez plus qu'à laisser
aller l'inspiration ; votre part étant le seul
des/'r du vrai, þÿ l ' h u m l : I eabandon aux cou-

rants de l'intuition avec la ferme volonté
de n`étre pas la proie de l'erreur, .l'espé-

rance de porter un coup nouveau au drag
la _/bi en fl þÿ ` / z í lû  . '

-

Quiz nr: cnoses Amina rc: srm LE coinnmu

rn-1 rlnomuz Avec Les xmãss.
Toute la magie est là. '

Hommes l pourtant þÿ d éû  e z - v o u sde tro

caresser l'idée séduisante. C'est le secre

du gâchis intellectuel. Les hommes co

merçent tous inconsciemment avec l'invi
sible. (Tous sont la proie d'une idée tr

caressée).
V

La sirène est plus vivante que vo ne

Pimaginez. .

' i'

llommes! derrière l'idée, il y 
esclaves, si vous savez les asservir ;`des
maîtres, si vous étes faibles.

Nous étudierons tout cela clairement
un jour. .

ll faut que j'élucide d'abord les deux'
points que m`avez indiqués, puis je co

tinuerai la marche que je me suis imposé
days mes précédentes lettres : -

'

- Courants d'intuition, inspiration, illgÿi-
nation, vonznzerce* (lU6(']C8l.(1I;('S et þÿ l e a lû  l h c s

'

consciences de l'lVnivers, acquisition des
pouvoirs magiques. Le proqrammeïest
varié : Que dirai-je de bon ???. Bah! vous

userez de votre indulgence habituelleh
`

AMO. "l

gf.
Faculté des Sciences hermefj

`

- Iïiiil
Selon l`avis paru dans l`Iniu`atio/1 þÿ d iû û 

1897, mettant à l'étude les movensþÿ d eû 
ter à la connaissance du public lesÿlÊ JI

oraux de la l*`aculté,le comité nommé
_

elfet, a pensé que la voie la plus
Im

-_  
était de publier dans le Voile d'

_

résumé détaillé de chacun de ces
_ ,

l

par le professeur ; à Pexception  
des conférences données dans leslÿs,
Martinistes. Nous commençons cettëlÿ-
blication des aujonrd'hui. . ,

i

|

I U

1êr.iEm:N'r n'occUx.'rxsmE vautour:
_

Professeur : Sffdír, les l°' et 3° samedÿg
de chaque mois. .
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ire Lagos. - Idée générale du cours. -

La constitution de l'hom|ne, étude du plan
mental. -- La journée de l'initié, graphi-
ques des variations de la force dans l"in-

dividu et sur la planète pendant un jour.
_

Le quaternaire.Les crépuscules.Comment
on doit se lever ; la prière du matin ; le

hein ;la thérapeutique mentale.

2° LEÇON. - La matinée ; qualité des

forces astrales de ti heuresà midi ; l'ótude

intellectuelle ; terme physique et animique
conditions du milieu, orientation. Entrai-

nement de l'attention. La respiration, la

sérénité.
38 Lx-:çoN. - L'alimentation ; qualités

d'une bonne nourriture. Eliphas Levi ; la

Blmlrti Yoga';préparation des ustensiles,du
corps, de la bouche, des mains, des pieds ;

comment il faut se tenir à table ; le sacri-

fice.. Quantité de nourriture. De la coni-

position d'un régime, puis d'un menu ; ce

qu'il faut faire en sortant de table.

- ~ þÿ 4 ¬L1-:çoN. - Des rela1.ions sociales. -
þÿ : -lfaction ; le grand arcane de l'action ; le
þÿ : f - r e n o n c e m e n t:La charité pratique ;l`ascète

et llhomme du monde, leurs devoirs res-

þÿ Pû  f f l í f set opposés;lcurs règles de conduite

physique, mentale et spirituelle.

_ _,  Lenox. - La méditation. Les forces
»f_g~~h:=-.

*

_

V

te unques et les lorces astrales dans
l'homme ; la prière du soir. (cle qu'elle doil»

:etre dans les diverses conditions sociales.
'!*E<`Xamen de conseieuceï ; projets ; union

þÿ fû  m y s t i q u e . .»

l'1^ i

þÿ : i_ ,Ge Lzçou, - Le sommeil, plrvsiologie,
. ,,biologie. La terre pendant la nuit. Utiliser

_,-le sommeil : les rêves, les révélations,les

.;§iques._l)e quelle façon þÿ d o r ¼ i i rle plus
iållspirations. Récupération des forces phy-

nsftilement. au

Conclusion. W

.l*_x- þÿ : " ] l
i:|' l
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Prediction astrologique .

' relevée en 1756.
ÎÎ

Un lit dans le Journal de Barbier, (juil-
let 1756) ce passage :

« Le courrier d';viguou fait remarquer
une chose fort singulière dans sa Gazette

du ti juillet. ll a indiqué un livre rare, qui
est dans la bibliothèque du collège des

jésuites de Paris, lait par le P. Yves de

Paris, capucin, en 1654, et imprimé à

Rennes en Bretagne, et intitulé: Nova

mélhodus aslrologízr et þÿ _û  l f i I I l lllItI.U('l'Sl',
la destinée de l'univers. A la page 62 de

la seconde partie, il se trouve à Particle
de l'Angleterre : Au/Lus lïöô, nzinalur

(rlnglia) mu.1-inuun e.rr'/'Jium (]llI'(l horos-

eopus ])l'I'lV('!lI.f ad Suturlzuni el þÿû  l[musi-

lux à Sligllû avrfo in sfgmzm l('I`!'l'IlI)'I si/n'

ronlrtiriu/n. L'année 1756 menace l'Angle-
terre d'un grand désastre, parce que l`ho-
roscope est parvenu jusqu'à Saturne, et

qu'il se fait un passage d'un signe aérien

à un signe terrestre qui lui est contraire.»

Un occultiste ne pourrait-il relever, zi

Paris de préférence, des prédictions astro-

logiques de cette espèce, dans des ouvrages

anciens, concernant la lin de ce sii-cle et

le xxe, pour les envoyer au Voile ¢l'Is1`s ?

LA MAGlEiJ_ES Huus
Les méthodes divinatoires des Huns ont

été retrouvées au xuvi siècle par les voya-

geurs européens à la cour de þÿ G e n g i s - l a h a u .
Le sorcier évoquait les morts au sdu du

tambour magique, et tournait rapidement
sur lui-même jusquïl ce qu'il tombait épuisé,
la bouche écumante.

'

(tn exposait au feu des omoplates
de mouton dépouillées de chair, pour
observer les signes formés par la direction
des veines et les fissures de la substance

osseuse.

Les Alains, que soumirent les lluns,
observaient des baguettes divinatoires

-jetées dans un drap blanc; les sacrifi-



valeurs ostrogoths étudiaicnt, comme

les limnains, lespzilpitatiozis des entrailles
d`nne victime.

(.llltlllÖ(' TlllQ|'l')' : Ilisloirr* þÿ v lû  t l l i l n )p. 175.

_._____;..__
Noté dans 1)<'mu/`/1, revue dirigée par

MM. Levivier, Henri Ncr,Léopolcl Aujar, (1)
un article curieux qui inet le peintre
Lu Mzircis sur lc même pied que Puvis de
tZl1::*;1uncs. mais qui est trop sévère pour
l--s syniholislcs wliscipleÿ de Pélnclan.

(IQ Rúclaclion, 123, rue «lu Savoie.

Ft 1.1-. ('l|.li llilälä

La Magie
enseignée au umyen âge

Guillaume (le Malinesbury parle des
études nécromantiqucs faites par (Herbert
un Espagne. A SéviIle,ù þÿ T f : l è d e , l amicro»
mzmcie était enseignée publiquement. A

Tolède, un égout romain, appelé cavenu*

l'I1l'h(ll!I/JP, n`n pas encore été exploré.
(.ll(l]](I'íl./I þÿ / : 1 ' l t o 1 ' : * s 1 / / l v ,1879 p. 92)

Lv G(íI'(Ull : UllAMl.'l'Il..

Tuurs et Mayenne. - imp. E. Snudéc.
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